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calcul indien ; problèmes arithmétiques ; ... 
 
ABOULWAFA 

Abû al Wâfa Muhammad Ben Muhammad ben Yaya ben Ismaïl ben al Abbas al 
Bûzgani (né en 940 au Khorassan (à la frontière du Turkmenistan et de 
l’Afghanistan), mort en 998 à Bagdad) a beaucoup développé la trigonométrie en 
astronomie. 
Contemporain d’Abû Kamil (surnommé "Al Hasib ai Misû", le calculateur 
égyptien) ; ils ont, ensemble, traduit et commenté Euclide, Diophante, Al 
Khwarizmi, 
 
AL BIRUNI 

Abû Rahyân Muhammad ben Ahmad al Birûni (né en 973 à Khiva, mort en 1048 à 
Ghazni, Afghanistan) rencontre Ibn Sinna (Avicenne) à 20 ans, mais ne partage 
pas du tout ses opinions. Il séjourne longtemps aux Indes et rapporte son voyage 
dans  "Tarih al Hind"  :  il y étudie  la  géographie,  les croyances  religieuses et  les 
connaissances scientifiques indiennes,  et  y traduit des passages d’Aryabatha  et 
de Brahmagupta. 
Il résout l’équation x 3 = 3x - 1 avec 8 décimales exactes et, en mécanique, définit 
la notion de vitesse instantanée et d’accélération. 
 
 
OMAR KRAYYAN 

Abû al Fath Umar ben Ibrahim al Khayyami, Ghîyat al Din (né en 1040 à Nichabur, 
mort  en  1123)  est  un  grand  poète  iranien.  Il  a  classé  toutes  les  équations 
algébriques  jusqu’au  quatrième  degré  d’après  leur  nombre  de  termes.  Il  résout 
géométriquement les équations du troisième degré par intersection de côniques. 
Son  traité  d’algèbre  a  été  traduit  en  français  en  1851  (à  l’époque  où  Hamilton 
donnait l’exemple du premier corps non commutatif, celui des quaternions). 
 

................... 
 
N’oublions  pas  que,  jusqu’au  XVIe  siècle,  les  mathématiques  ne  connaissaient 
aucun  symbole,  aucune  formalisation  :  le  signe  =  a  été  introduit  en  1557  par 
l’anglais RECORDE ; les grandeurs intervenant dans les calculs ont été 
remplacées  par  des  lettres  par  VIÈTE  qui  nota  aussi,  pour  la  première  fois, 
l’addition par + et la soustraction par - . 
 

Jacques VERDIER 
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PROBLÈME DU TRIMESTRE n°6 
 
N.D.L.R.  Les  vecteurs,  qui  étaient « fléchés »  à  la  main,  sont  indiqués  ici  en 
caractères italiques gras. 
 
1°) Sur un axe Ox de vecteur unitaire t, on place les points A et B tels que OA = 11 
et OB = 17 (mesures algébriques). 
On  considère  l’ensemble  des  points  M  du  plan  tels  que,  en  posant  AM = a  et 
BM = b, on ait soit 2b + a = 18, soit 2b – a = 18, ensemble appelé Ovale de 
Descartes. 
Montrer qu’il existe un point C de Ox tel que, en posant CM = c, c et b soient liés 
par  des  relations  du  premier  degré,  ainsi  que  c  et  a.  Autrement  dit,  les  Ovales  de 
Descartes ont trois foyers. 
 
2°) Un axe Ay, mené de A, de vecteur directeur u, coupe successivement la grande 
boucle en A’1, la petite boucle en A’2 puis en A1, et enfin la grande boucle en A2. 
Sachant  que  (Ox,  Oy) = θ  (mod. 2π),  calculer  AA1 = a1,  AA’1 = a’1,  AA2 = a2  et 
AA’2 = a’2 (mesures algébriques). 
Monter que la courbe (l’Ovale de Descartes) est anallagmatique dans l’inversion  
(A, -60). 
On  appelle  A’’1  le  milieu  de  A1A’1,  A’’2  le  milieu  de  A2A’2  et  A’  le  milieu  de 
A’’1A’’2. 
Monter que l’ensemble des poins A’ est un cercle et que l’ensemble des points A’’ 1 
et A’’2 est un limaçon de Pascal. 
 
Envoyer  les  solutions  et  les  propositions  de  problèmes  à  A.  Viricel,  16  rue  de  la 
Petite Haye, 54600 VILLERS les NANCY. 
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